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Par Auguste MAQUET 

DEUXIÈME PARTIE 

s roLre cheval 

i descend 

presque 

Pi f ! 

lire, répliqua Gérard, «t 
l ici, mon ami. Attend», c 

Rtogea-vouf, et mettez 

pro fonde ! < 

rhevi 

t — Mon ami, lui dit-il, je cfohi «oe M de Lou-

— Oui, dit Jaepin tremblant de tousses mem
bre!, car il venait d'entendre, à aii pieds de 
loi, aiffierdeux balles, — je dirai à M. de Ru-
bantel, je dirai*,.. 

our que je ride ai youfii 
— Maintenant, c'eit dit ; embrassez-moi en-

ore, cher abbé ; pensez a Belair, a'il m'arrive 
aaihfiur, el surtout s Mlle de Savières. Allez ! 
liez! 
Il poussa l'abbé par les épaules jusqu'à l'abri 

du (alus, le remit a cheval dons la route du 
mp et revint à sa troupe. 
Les soldais et les cavaliers voyant combien il 

digu< , , 
nous aurons tout le temps d'ta recevoir. Mar 
cb« toujours ainsi que j'ai dit, et gagea* l'abri 
de cette masure qui couronne le plateau. 

N y avait à la clsse du moetieule, mr le terre-
plein, une ruine de métairie dont la muraille 
tenait encore en faisant un angle commode pour 
loger huit à dix hommes à couvert. 

l e s ennemi», uosléi dans le marais, aur le 
flanc de lu pente, voyant i 

ligne de leur tir aboutissait plus haut que la tète 
dé ses soldats, 

Malheureusement ce fut alors que commença 
le bombir letnent Un lueur presque incessante 
vint rougir le chemin et montrer plus claire
ment aiii partisan* leurs points de mire. Cepen
dant Gérard, à force de précautions fitparvenir 
toute sa troupe sur le plateau sans avoir perdu 
un seul homme. 

Mais ù peine arrivé, le détachement fut cipo-
aé aux coups par trois côtés. Quatre hommes 
tombèrent. Les soldats commencèrent a se re
garder les uns les autres. 

— Mettez-vous 4 l'abri, dit Gérard, tandisque 

je reconnaîtrai M position ; sacrifie* .M cheranx 
d'abord... En effet, deiii chevaux furent tué* 
au même moment. 

Le coaate n'eut pas besoin d'urne longs* ob
servation peur te convaincra de l'impossibilité 
de garder ce poste ridicule. C'était un plateau 

touré de fondrières et de marais , l'ennemi 
. . l i t pu venir attaquer sana risquer d'être dé
fait partiellement ; mais, au fond de ses abris 
marécageux, il pouvait abattre un à un aur le 
plateau maudit tous les hommes du détache
ment que Louvoia avait ainsi saerifiés. 

Le chemin de ceinture qui reliait l'armée 
d'observation de l'armée du siège longeait le 
marais et rejoignait la pente que nous con-

(Jérard ayant groupé Bon monde le plus avan
tageusement possible, soit derrière là masure, 
mit pnr terre', assembla son conseil de guerre ; 
c'étaient le cornette tin peu refroidi aur les 
charmes de In promenade militaire, et Voflicier 
de Champagne qui commandait sous Gérard. Et 
tous trois protégés par les chevaux délibérè-

s de parler le premier. 

— Ma foi, répliqua le jeune homme en rient, 
mon avis est que nous sommet trèe mal ici. 

— Voue pouvez vous retirer, mon cher amL 
dit Gérard, roua n'êtes ici qu'ut volontaire et le 
poste D'est pas tenable. 

a'écria l'enfant. 
i t l t r e voulut lé 

, dit Gérard a l'officiel 

D'envoyer quelqu'un i 
Luxembourg, afin qu'on no 
détachement qui imposera t 

uartier de M. de 

x partisam 

— Mais nous y mourront tous) dit l'officier : 
c'est une absurdité. 

— Que voulez-vous, c'est l'ordre. Au surplus, 
nous allons être relevés, continua Gérard en 
cherchant ù l'horizon. 

Mais un ne voyait du côté du camp que le feu 
des mortiers et les lignes paisibles des tei ' 

i l l uu replongées dans les 

comme des moutons k la boucherie. 
- Je le sais bien, mes enfants, repouJit Gé

rard en s'avançant vers eux ; mais c'est l'ordre.] 
Le soldat qui venait de parler *e préparait ar 

répondre, il ne poussa quun cri : une balle ve-
" de lui trouer la gorge i il tomba les bras? 

étendus. 
— Cordieu t s'écria l'officier en s'élançanf 

pour soutenir son soldat, c'est infime, de faire 
le monde, et pour rien, 
cher son dévouement : une balle 1* 

frappa'au flanc ; il vint rouler aux pieds de Gé
rard et du cornette, ce dernier, pile de colère et 

tiré il faut le boire. 
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I, Place Thiers, Tourcoing 
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Vandorpe-Lava 
• f tt 63, Rue des Fabricants 

A O U B A I X 

Maison la mieux assortie de la 
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Spécialité de cornets pour Marn-cs. 
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Mise en vente des Nouveaux Modè
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Grand choix de Corsais blanc- pour 
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au (as, ou ù musique, ou hochet. 
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«AIIMIIIW 
s les iiOrsoi:iu . 
ml d'attention, telles o,u 
nt, i'eo'îiésia-sliinie, in me 
lis rendent ia force au: 
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G U E R I S O N A S S U R E E 

- Amenons s i ™ , comniiiisis, MÎTES 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
par la Méthode Spéi iulo do Docteur O. DKIIX 

8'adrcsser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE OU TRICHON, J ROUBAIX 

Pectoral sulfura Balsamique D E U X pour la prompte 
sruériion dea rhumes. Bronchites aiguës et chroniques, 
Enrouemen t s , Ljtryrjgitas et toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous CM produits sont de qualité supérieure. 

A T E J O U R D A I N 
Tailleur Civil et Militaire 

UNIFORME &. LIVRÉE 
Voulez-vous être bien habille el travail soigné, jMsplus cher 
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10, RUE PAUVRES i ROUBAIX 
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R a r t t f o d i B . d e » . 6 * f r . ttliabit • 3 0 fr 

: «aute nouveauté fl panliwsus droit. . > a s tr. 
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1 (ta ta rwultt de lUdecUe de Parti «t de l'Ecole Dentaire 
M r*aa 

7 8 b i, R u * d» l a G*r«, 72 bit 
R O V B A I X 
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fjjfîlffmtnerican 

M. MKRESSE, iid, boulcv: 

fiOHTTE, RHUMATISME, GRUVEUE URIQUE 

ARTHHlTfcNE 
M 

us.?mcnt la C.ouUe, les Rhumatismes, la 
généra), il n'est plus besoin aujourd'hui de 
régime snecio' rt 

• I t e r i i e x de i M l l l l l l l T I M : , M 
douleurs. 

A[)HESSKB, pour la vente au détail et brochures : 
1, pharmacien, 108, Rue de Lannoj. A ROUBAIX, H. Ilov,. 
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A PARIS, M, HueSponl 

- Du l|- flacon : 0 fr. îiO. 

IERGE MOIRE 
Coin des Rues GAILLET et de la TÊTE-D'OR 

TO URNA l_ 
^a.Tbi»iQ.-ue i s f e t t i onê t l e 

DE 

tMBNTS POUR HOMMES ET ENFANTS 
5 0 t»our c e n t i i ae i l l eu i - m a r c h é q u e p a r t o u t a i l l c n r t i 

PARDESSUS IVLIIVKU, deux rangs de boutons, on b c a w noir, blou ou 
bruo, ':ol faldurs, d"iiiilca tartan ou ouatés laine.-

Fr. 34, 19.50, 1G. 13.50 et 0 . 1 5 
PAHDKSSUS I) 1IIVK», deux rangs de boutons, en moskowa noir, bien 

Pr. 69, 59, 49, 39 et Z9 
PARDESSUS-PEUSSfi, deux rangs de boutons, en moskowa our 

tuupeiine noir ou bleu, eol el parements en astrakan, 
Kr. M, 39, 3*, 39 cl 8 4 Fr. 09, 59, 49, 39 et * » 

Les clients du Tournaisis ou du Nord de la France dont les achats dépasseront VINGT francs, auront droit au remboursement 
de leur coupou de chemin de fer sur présentation à la caisse du billet de retour. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 

lallation. 
Pour a 

:re sure 10 ta h on de prit, de jouir de la gratuité de I'ii 

r ie parfait fonctionnement dece compteur il suïiîf: i-
e la boiio nu inwuiisme ilans m position indiaucc no 

une nièce de O.-fO française sans défaut. Cette oiéce doit' ( 
s effort ; i- de tourner m eief pour faire tomber la pièce ùa 
; 3' de répeter celle operaiiou chaque fois une l'on Veut moil 
i; ; 4' de rie jamais mettre plus de 0 ni< 

INJECTION PEYRARD 
Plus (ie Mercure, plus ée Saoul, 

L ' In j ec t l un P i - j r a r d M( la 
principe toxioue ni caustique, guéri 

liliis(!cCopati[i,[)liis(leCiil»èbe! 

« Plusie 
sur 232 Arabes atteints d'pcr 
GO malades depuisplus de 12 a 
le résultat inoui a donne 331 
traitement. Va AaWdaatMBI 

ns d'Alger ont essayé Y Injection Peyrard 

. tiO iLeouis 5 ans, 92 de 4 jours à ÎO ans 
terisons radiealel aorès 6 à 8 jours de 
fait sur fSt burooeens t ùoime f80 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solary, Ferrand, Ali-Beo-

Chei l'inveoieur : E. PBÏKAtMV place du Cepitole, à Toulouse. 
Dépôts a Lille : Cbei M. Devienne, rue «les Art», ";Lecierc*(, Grande-

Place ; Kanyau, place de Sirasoourg . Vnnwerts. rue de Paris, 499; 

PBOTOGRAPHIB KLKAN 
•74k, U n e l * . - l l i . i - t . T * , I I O I H A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à Z» francs la douzaine 
\ O francs avec une 

MAGNIFIQOE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

Oa,t>iia.et 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Denti3te 

• O , r n e d l a k e r m a n n , R O U B A I X 

^18/6(6 tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
4 * a t M l 4, S k t . « r « ém « a i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
J t t A l f S O I V D I S C 0 9 T F I A . N C I I S 

ASTHME, CATARRHE 
Ëgà Ouùru p«r i , - Ç l t U l » E T T K 3 E 3 S P X C ° % \ 

NK.vnAir.iL.s 

}lliimi J. HERIHNH-lACmPEUE i 1. BOULET > J » 

H.BRT7U &C10,s«e- ^ 
31-33 , Hu« Eoinod. à P A R I S 

P»r!o 1880. A S > 

1 ^ Filtre 

V* 

<Sy pour l'Armée Française. 

j§> §iplôme d'honneur 

(•EXPOSITION UNIVERSELLE de BORDEAUX 1895. 

> . EHVOI FRANCO OES PROSPECTUS DETAIILES 

Soutti, Bractlli, Moratgtu rtbillet 

K< D o c t e n r a S T A B S e t L O B E R 

Pharmacie DENIS, a Baii leux (Nord)! 
MOT*.- Uê**<*r BTAES. *Ê Camp***-**-* 

ux (Nord)l 
fm§it* ut *v" • 

BON GENIE 
IBU. i, Rue h Fieui-Marelif-aiii-MsuKiBS. i, lAil 

VENTETCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ERFftNTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Ghausenrea, Lainages, Scieries. Toiles, Chanelleric. Houenneric, 
Iodes, .imneleric, Oruocries, llorlogerij, Bijouterie, Poêlerie, 

S « « » B t I C . I . « : i 5 ! > * C O M P L E T S 
eu tous gdares toujours prêts à étro livrés 

r un achat ilo SO !. on paie 1 f. p. semainu ou S f. p. mois. 
- Î O O - « - « O _ 
- i .- .« 3 — 1 5 -
- S O O - 4 - 2 0 -

IftdiUoos speciaies sont accordées à MM. les Fon< 
Agents ues posles et télégraphes, des Contribul 

mrs, tjindarincs, Ikouanien, Employés des chemi 
'.tpoi, Agents de police, etc., etc. 

S adresser s ROUBAIX. rue du Collrae. fM. 
a l'OUKCOING. rue de Gsnd, U. 
à CHOIX, rue Kleber, 101. 

A t ' O P T O M È T R E 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49, Grande-Rue, 49 (place ée la Liberté), ROUBAIX 

<Musu« A. FRIBOUBai 

Verre* Cristal 

EXÉCUTION 
S c r u p u l e u s e e t r a p i d e des o r d o n n s m e e s de 

MM. 1*1 doc teu r* ocul i s tes . 

Sp>M.i*IH^ i l ' 4 r t i c l M pwKF ( sul«*aaK mt Vé t«« 

SIROP DE RAIFORT IODE 
de O B I K A C I s T * C 

S».'ifc" 'i«'«t|i »• ' « y «KSiUrS 
^ S J j i M j J u j r r i ^ u y j M j j t » -

suf.it
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